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ituiTi PI LA raiMimi rAon 

LA GUERRE 
EN AFRIQUE 

(SUIT!   0«  LA   PMMIIRI PAC» 
un € L'.Bndftff Ouile t. de t'Uoion. 
Castle Mail Line de Londr». Ce bs-' 
teau qui êiftit un^nacé pour ^«^^ qui avait «é apéelalMnent. fortUit» 
vTïir 360 p«ua«frs. était »lf«rt* en ^i qui avait eié camouflée en plsn- 
-mp» Hr paix ft :« ligne U»n<lrei-.[,tton   a tié  bombardée en  piqu* 
\;nQue du Sud. ;et   pn   raae-moitr».  De»   bombe*  rtt- 

D'autre pan. le cargo anglau loui-d calibre ont cau*e des dega's 
1 Empire Cromwell ». construit eni considerables Des avions de cha^si 
IMl, et dont le pori dattache elail g^ (j^ reconnaïasance ont attaque 
^nderland, a et« coule par un a j^ bombe et au moven dea armfs 
•oua-mar.n. ^ de bord, des troupes parachuctusie-- 

.'. lenviemies   auxquelles   elles   inïlige- 
Amatcrdam. 1". — On mwiue c.-,:-ent des perie» tre» sangiantes 

Lorenço Marques que le vapeu: i De» alUque» aer;enne» alleman 
grec fl Evenyhle ». de 3 531 tonnps ides oni et*- dingeea en mém^ 
liamgliant pour le compte doÉiicmpB, contre les communicatior.j" 
Angk>-Américains a ete coule di- P«-'route et rar vole ferrée du pla 
mancbe au large de la côte duUcau tunisien. Plusieuis gares. Je; 
Mœambique trains de transport et des trains dr 

marchandisaa   furent   atteints   de 
,   ^ ,„     ', .   .„ ,„ „   plein fouet, tandis que aur les roj- 
Usbonne. !•'. — L#5 louinHJx au jl-       ,^j ^j. ^„^ ^^j^^.^ ^j, comba; 

nonccm  que   le   Pétrolier «spagno.^   ^^t^        çj^nnoj^j ^i^jçn: n- 
<   Camparo   ».   venant   d Amérique 

PunchaL huit  rc^ca 

:    UN MESSAGE     DANS LA PKESSE PARMWNE   ^ j^ur Pâqucs,'   « Le Japon est décidé à mener 

DE L'AMIRAL PUTOM     ,. „u._^._.     ni pour la TrinHé.., la guerre à une fin victorieuse 

LA raiHiini r*a(> * proclamé le premier ministre nippon 
(•um Di LA rniMitiii ^ASD 

Le sabordage 
de ia flotte à Toulon 

deOaique : 
vendtea ou doiru:;s 

Dana la r.uît du 1er dccemOrt-, le». 

- IM da VM c Seuls laa mauvais Françaiii et 
fréTM qui Mfantfant afio*rt ft BiMr- les adversaires de la Prance peu 
tt l« Ml qui laur fui «anflé. i vent se rtJotUr ». tel est le tlire d< 

(tUIT 

INFORMATIONS 
REGIONALES^ 

{Une femaie qui tentait 
m i« tliK deipulatloiu elvllci. la réplique s( 

» L'Afrique du Nord, qu'en cen. l'article dan« c Le Petit Parisien »irBit t^rrfbl(> et nue la fin de laiver«a:re dr la declaration conunuoe qui sont le mieux au c 
» nos percj ont conquise. pu'..<;de M. Claude Jcantel. qui coiiBi-''".™ Vlï.if %iiir l. nranri. ''"^ 1« Japon, le Mandchoukouolsauae.» réelle» de la «uei 
ndu leconde. ne saurait en quel-,dere. ecru-il   que le sabordace de euerre   serait   puur   la  uimiue-j, Nar.k.n. le p.eraier m-T Jire i.< l    M.   Kurusu   m  d'aoor 

que» jours devenir un bastion con- is (lotte de  Toulon  constjiûe  une Bretagne plus sanilanle que le 
rre  la France,  la  baae d'agreasionslnouvejle défaite pour notre pays       :ommencement. 
aériennes   et   maritimes contre  la| „„„„. .... j„,,,.  .„ Maigre toutes ses lanlaronna- 
metmpole   C'a.! an franc. w.'.pr».|.,,:',N»'J|.»«™M MM doute. _pour. ,j^,^   ,"   .   p,^„,„   .   ,,^   „j„„ 

est arrêtée à Feignies 

Toklo    1"    ~   Dans   un   discouiiIWashjogton    en    qualité    denvo;.* 
adlodltfuse a l'occasion du >• anni |spéci.l et «t donc un ^^^^J^f^JJid'cXpOrter 900.000 ff, 

icrre 
p.emier m n.s;re i.^ i    M.   Kurusu   fit  d'aoord   ressoii.; 

ponsts Tojo a declare   . !-^up    bl^n   que   les opérations  m.: 
f Tout en étant atMoiumeni «ur.-|uiii-w naicnt et* en'amees que  ic     Mme   Dubus   PrancGje   2ê 

de  la  Victoire  fina.e. nous devons g décembre,  l'état  de guerre exis- venan' de Paris   fut v!aitee 
nous rendre pleinement compte deôjau pratiquement déjà il y a exac- arrivée en care de FauntM- 
difficulies   qji   restent   encore   a temen'. un an.  au  moment ou  Ée«     EUP    ava I    SU-    Teune   som 

mi;;^ teitirBiVîi ârno'tV; Am-liancoUquement que  la position |?™^f •":. "°Il^™"if^'"('^^^^ r!«'^!î"i!n^''*îrr^r.' AU'I rlSî^' ■"* ^* ^^ "^"^'' '*" '»"''" <" 
a-^ique du Nord de l'Allemagne est toujours très ?/.^,^» «o'J^'^'°^,,»" P^^^^^ •'* J»pon « Cela  dit-:l, coneii- banque  son voyage fut mienompu 

frt^t- «« I^,lr^r^^ ot nu* ir P«if h,^ ^"°''^"    '*   JapoD   esi   actue.lemeri'    ,ian   un acte de provocaaon  inoii: -.   c, c  HT   en d:reriion  inv^r** la 
aux,    . N«M= .-vnn. hi.n .u«, «... i^jfofte Ptt EuTofM^ et que Ic Relch ^^ ^^^^ ^^ ^jj^.,..j. j^ Grande-Bro-.fnvers le peuple nippon, auquel on I^u/a Â-'e^ex oS^ ïïreï^ nTr-u- 

sa   disposition   une   maln-t;^g,,^ ^, i„ Etats-On;.,   i: leur en Uémait amsi tour dfolt a ;a v.e   Ac-li^'i? r sor^ma-c de  M    le Priu- 
eve .€ bénéfice de leurs efforts ael.ucUement    le   Japon    eii   engage]reui   de   lEiat   Prançaw,   eUe   fut 

STi*'^ "^''^M r^«. !r*^«* l™t*"»t'on* portuaires d'Alger .. 
Kebar » Ce bâtiment »»»'l «* ^^-'Idr Bône ont de nouveau été piloi- 
pilla récemment dans 1 Atlantique, „^^ ,„ jvioi« de combat al.e 
par un submersible Les hua nia-|,^„jjg g,,^ ^^ ^^^^^^^ Pï dans !■ 
rins en question ont erre en m-iiport de nombreuses bombes detnn 
durant vingt Joiirs. Uirent plusieurs grues, gênant ain-.j 

oonsiderablemeni les operations dej 
•■ jdechargemer.i de leiinem:. | 

Amateroam. !■'. — Seion Rao-i*-, ^ ^^ f,jj ^^ lapres-midl du JO 
Maluy. le mm*tère de la Marins,novembre, deux bombes de lourd, 
a annoncé lundi que de» sur\.kanij,.g;it,re ont atteint en-plein miiieiii 
d'un cargo américain de :onnagc ^^ navire de commerce de six mille 
moyen avaient cte débarques sur L toiinrs. Deux suireu navires del 
c6te est d» Erats-Unis. Le navire ,.„^[ppj.(.p jangcani approximative- 
fut coule au debut d'octobre pai-,^çnt ^-.x et douze mille tonne» fu" 
un sou»-mann opcrant dans l'Atian-, rent également touches par des; 
tique Nord. 1 bombes lourdes | 
 •**^                            I    Dan» le courant de la nuit der : 

LIAAnflBn 'mere    lea   avions   de   combat   aile-: 
AUUUnU mat^dx ont pris pour but l'aerodro- 

ne de Bône. amsi qu'un point d'ap- 

t«m d'éprtuvas, la Maréohai at »on!!"'V"'^- "l"* nombre de nos coinP«-,"-,_:'nhHB<i rie rpennnaitre mé^ 

»   Aujourd'hui,   en   Afrique, 
chefs  felons   et   de»   traître» 
ordre»  de   leiranjer   ne  sauraientjmeme»  gens  n'ont  pa»  ete  scnsi-'.' 
rassembler que les iroupes de iaibiea a une autre peite parallèle à d'œuvre quasi Inépuisable. En 
ïelonie et de la  tratnson iccl.c de la Prance africaine — celteldlsant cela. 11 n'aura pas pu ne 
*." SIlfS.i'iî'ÏÏL.'îî.™."!!!!!'""" »'^''' ?*" ''^"°,"' P"'- pas avoir un reiard attristé 
iSïiJ^.ïhîrîIlî ît,mS^^*'""''■,'"''JlTJ^'.'.i:?''^--pour la petite Information an c«a irsi^is. VsifS hannsur, lamaur dence» et e» deml-dissidences le» «IT^.tT* ».,•...« irt.t» iTtii. n v 
M 1. Praim «MIS nmsnll..nt. Vous pa.ole. d honneur donnée» et retl-'"'^,'-»"' S" ""în^'S^'l""!?^ ' " 
n'obéirez pas à ceux qui impudem-ifees le» forfaitures l'indlse pline ">''»" encore 2800.000 chômeurs, 
ment, .se prétendent encore vot^,ia connivences ei les complots qu' 3lors que la Grande-Bretagne et 
f.1'.'^ *•" "*"•• eeoanquerrara ont accompagne le déroulement dèHe. Russie ont tant besoin de ma- 
IAIrl«usi wus «trTii «lors fuir Its l'affaue africaine tout cela ne térlel et que les ouvriers qui tra- 
™7\.ÏÏ'll,„'.ilîï'KIlL/!Iîr' P°"« »»* "■■^ "■"' "" IX"^'' » l'h-1 vaillent se sont permis, malgré 
îr:.iïî!S:.:',2ir«".'îïï!;r;?^!ïr5-_?"-i"'**?. <'f-L^'^'»".l^ caractère hautement démo- 

lia Maréchal, vive la Pranca ! » 

son 

UNORDKEDUJOUR 
DE L'AMIRAL ABRIAL 

AUX MARINS 

èslstance en enregistrant les unti dans une lutte a > vie à la morrUcrouee i la Maison d'arrti L» Tri- 
aprta les autre», des victoire, dec ,,« ,„ Anglo-Saxons . |SSn.l a ctJSlîrSTte «iSit de de- 

• \!..„r.ii.-,..„.   .  r,»,.r..nvi   «      L'orsipur   dépeignit   eBsuiw   lesiptt dont elle svalt et* loD)« 
» Naturellement,  a poursuivi  M imovens   économiques   par   lesquels!   

■Tojo.  .a guerre de la plu. grande|;.A^jrique du Nord avait esaave ilr 
Asie   est   la   plus   formidable   des! porter   préudice   au   Japon.   Etani 

f,ïiîeTurnie'r.'i.^e^°sr,L;;!iî.iîr,*.?'irnrrb^s't?'Sî''!?-ro"u;- 
qui restent encore a surmonter re,    ï,";"';-;'.,;',-;f,'^;'dî fTr™"."'?; 
dent d'autan: plus nécessaire le res. 
serrement plus étroit encore dei 
iens qui unissent le Japon *>: 

Mandchoukouo et à Nankin. » 
général termine son discours 

en  affirmani   ia   determination  d; 

:« note aménrame au Japon, le ^« 
novemt»rc. Washington avait déia 
■^rs la resolution définitive de de- 
clenche: la guerre contre le Japon. 
Sils orr donc qualifié de soumiolse 

Les prisonniers libérés 
entendent obéir 

au Maréchal 
Le Comité  Directeur d«  Is  Maison 

atUd.lr laponaise contre Pearl-l'îu Prisonnier et de» Centre» d Bo- 
Haroo'.r. les Elms-Unis ne faiîaieni j'"•'';*,<''i''o'"<' î.'"'»'"*,""• motion 
,-, eei» n„e dissimuler leur» mten-ij'a^r i","?" '" "«'«b" " •"» Pr^ 

«  Gardez l'esprit 
d'union qui a fait 

de la marine 

II» nont pas sciiti. il» ne veulent f.rjti„uj gf jeur participation à 
pas .sentir que Ion  ruque  ton.  à j'   ' ,rre   «e aont nermls  aloute 
partir de ce momcm dun bout de   " *"/"'. '*   _.,r„  H.,ii.i™ 

lia terre a l'autre, de nous juger t"> ""«n" Information, de déclen- ^    _  
! l'égal de ce» pays qui n'ont Jamai.*'^her 488 grèves  et de menacerijapon de mené, rcite grande guîiTe , 
lete  de  grande.^   puissances   et   qui l'^.OOO fols de céSîîer le travail.     Itie l'Asie à  iir.e fin victorieuse. 
sont    perpétuellement    le    théâtre     Evidemment,   il   y   a  de  quoi:     „       , , ,     ,,„„. ..^.1,..  i, ■,„, H., n.t. iini.i-",v   —"-' 
dtÏÏi'ifd'S^SrefSISiirfe'JeîTrTr   "^''rri'ïïn "c'^tX"'"   "■*   ■""'   *   '^   "^'   l«i;rde'nr«%'5aSf ,rm^'dt"°ne!,..'i^V.°p7.":.?,•i^.ï„'^^^ „^"Jl ??,_,."■„" i",.'.î"l!'"•»''   <!"'  Churchill,  contraint . «Tuctuie  économique   par  laquellelib*i«..no» .b«,lue. o. leur confiance 

d'annoncer que la tin de la guer-iJapoUIS et ItS AlIW-SUOBS  ■> tous  les «u'res pa\» seraient  soii-!;'""'' " <"■' '■"" indéfectible lldém. 
re ne sera pas pour la Noel, nli  Z...      ,., p,,„„„,   „  „.,.„„ ml» a leur contrSle Pour cette r,i-\':,î,'i?'Vr'.nSluf",iV/°nJ?,]:L/V,n' 
our Pâques, ni pour la Trinité.,,^^J^»:^'".^"'^'J^'';.. »  P»'2^'',on le Japon do,,  mettre tout  ^n'T,',"eV'SS^'ilr'\u'rSSSI.V'l^li: 

,    ...    H.    ,..   «.  ■    « Des années sanglantes. a-t-lli„"''"„„ P?,,'"J?™^^^^ 
pou,t_uc vue de» in.eréi»^^ contraire   ajouté.   attendentiglIilJ^^/Umu.u   a  d"-!!,re    ":^^"'■"•'' Si le ^^^^ tu, .v.e i. piu 

, un drame atireux que nous venons If] 
de vivre et dans lequel risque tou'. \ 
simplement «i*" sombrer le prestige ; 

;de la nation 

, strictement     français,     c est 

BBfl||lïA.nFR||âll1flllE I'"' ^^^'•^ anglais près de Souk-el 
rnmiVW^UCniFIHniyWfc ^rba   Les terrains datterrissage ii *_«_Ja..   Xa.._:il-. 

lea pistes de  decolage  furent  tou-Hme    gT^XiOt   îaillllie 

DE 1938 

moiistruetiie folie ». décUrt a son ™rore le peuple anglais v iomdh.i 
tour M. Marcel Deat. da» 1' < Œu-     Vollâ bien de quoi réchauffer entia.t 
vre » ilardeur. Ici en France 

Détruire u Ilotio. -, momeiii'-'nglophlles enragés qui espèrent | de guerr- 
ou nous avions la possibilité de re- toujours depuis deux ans 1 »rrl-j    i^"."    . 

» faire une armée plu» sure et p.us'vre des  Tommies «  pour danî,,^™^ 
Iidele au moment ou notia Eonimcs six semaines > et qui. de reçu 

I 

Le GMvernencnt Daladier 
a entravé sciemment les efforts 

faits par le Reich 
n vue de naintenir la paix 

milieux   politique.'^   ^1. 
aitendui;    avec   mtére 

che»   en   plein    En   outre,   troj,-^"   "J        7"„'~"''T „   iriiéie'âu inommt'ou'noti.'s'oraiira six semaines . et qui. de reçu-l^'^t"'",'"' "j J'"™'" ''"^^^^ 
svions eniiem.s ont ete abattus.      '    VtçhV '''   - ^T lii.^ni   com' """*' "" «"nc""'» O" '<"■«» eu-,l,de en reculade persistent dans du moueti^eS^  Mur le wt^ n d' 
Un COBtre-tOrpilleDr endomagé m"ndintM"che*f d*e»",ôr<5; lS°.?- -"«""»   P°-  "'°"'"""   "°"""'"" rldlcule» et décevants es.:?i'„„T°i,TJ.''i' S?."^       "" ■ " 

que   >    peuple    tapiï»*^ victoire lïZ  nei'i   non. é^haniUt-'  i.T'     '^ donnent  lei:r conrisnce entier» 
^  un   cspvn   <le  déc;s.:m yj^^?!*^ °^„ï*^\°°"' *5"^Pt^ M   La^»i. chef du OouTememem, 

de  nos renforce  dans   la  d"iixieme  année  "       ,f, *"^" '* ■'■Pon- lAiiems-ier lui «om reconn*i««nt» de la «oj- 
uc  iiuo i^-uiui..^.   u«iu    >  u-.A.cmc  miju..-. gji^ «U Italie Se resserreroot éncore'itcitude témoigné* a leur*  1,200.000 

cxmxrudes giil   «oni   en   captivité.  Ili 
Darmaeni de tout cwur son espoir da 

.u;^» —- Emmre  ceTun ZToul'ùlun^àV^^'^' ridicules et décevants es-irrone imyiénal. d'autant plus q.i.en 
limes, a adrewc à ce. foitres Tordre S  ^-sf asJiï fort oSur quahir^^^ '^°^^^                                   .                 ~" '^""P^'  ■' « «o<»*' «^^ «"O" * jeciir nest asses ion pour quauiier.     ^^^^ ^^^^ ^ ^^^^ j^^   Monsieur   

davantage » 

Port-M«resby bonbardé 
par ét$ iviois nwMDs 

à Hikrabar !**" J°"^ suivant 
B URPfSIWI 1    Officiers  genérau.x.  olfxieis.  u^ j^,^ englouti*^, un im; 

I^   Unea    I"     -    Un   contre- ^'^lers m^inniers quartiers maîtres ^^^j^^   ^.^^  (.^^^^ir .- 
■torpilleur britannique, qu: porte de et^^^ïj_^^^   ^^^^j,^.^ ,   ,, 
grave»   avaiies.  est   énu:e_ aujour- ^^^^^ ^^ ^honneur voua a condui: 

Ce ne sont pas seulement des mil-   ..^       ^,„      ^       .       J,    „. „„   J„ 
mraense effort Churehlll.  et  votre discours de 

ompromis «.dimanche soir en hâtera l'arrl- 
véP.   car   les  Français  ne  son' 

voir blentât leur aort réglé favorable- 
ment, pour leur jtluM trind  bonheur 
e*. celu!  de leurs tsmille». et pour le 
bien    de    la    France     Ils    le    pnent 
d'aaiéer l'aMuranet de leur .déroue- 

TokK.    1-1    ~  Relnn  1 aaenee   Do-I"*"''  '• P"^  •oyal et   1* plus  ridél» 
me?d« Ladi i.S de 1 a?!.t'ôn'5ï!'J„ï*..";'; 'S l.°.Vr?,"-" "^ '" ""' 
-  manne impérialf on;  attaque r 

(( 
0 hiii dans   la   rade    de   Gibraltar 

Ce pour 
termine im chapitre de notre n 
loire mar;i:mc ou  lés Frflni.'ai5 
trouveront    que des    c\emp.es de 

suijir  dts  reparations. 
Il y a quatre ans, le 6 décembre nav;re.  qui  a  été   endornmagê       ,^^„u,^,^..,    ^,., „,„ ,..„ 

X93t   uii  traité   f';t    conclu   entre cours   dun  combat   en   Medltena-^p.-^^gp   d'abnegat;on  F: de di: 
lAllemaçnc et  U France garantis née centrale, a mis paisieur», Jours,   j.^j^     j forcent le resptc; d;i moi 
aant   llntégrité   de   la   mére-patrie poui   le.ioindr"  1;»  base angiai" - -      ' — ^ 
et de 1 empire colonial Irantai». Ce ,     m   i r ■    ■ 
Joui^là    te   mmistre    des    Affaires > \^ PoaUBEe airiCaUie 
étrangères   du    Reich,    Ribcntrop : ^' 
s'est trouvé à Parts pour signer en 
même  temps  que  >   ministre  de*. 
AlfaiTcs étrangères françaises ^ ^ j., _ Dapip.i^ 
d'alors. Georges Sonnet la d<^l«'-''-n,,,n.canon de iVmette: 
lion suiva:ite 

L'agression 

contre La Réunion 

rort grossir ses raogs 

point st  sots que vous  sembl"? 
le croire et surtout ils n'aiment 
pas. quand on leur promet quel- 
que chose, que l'on remette tou- 
;ours au lendemain. II leur ar- 

E)cvant un second  ultimatum   le j-ive de se lasser 
de enàer. Conservez avec ïicriê :e gouverneur  de   ia   Réunion   a  or-     pourquoi ? Parce qu'ils savent 
souvenir   d'avoir   porte   luniîorme donne de cesser le resaiance. Corn- -; .    formu- 
que   vous allez   quitter et   gardez meiuaiu    cet    épifiode.  le    lournal-,^i^" Dien_c_e_que vaui._^a_iormu 
dans vos cœurs l'eapii» d*un:on qui a .\uJoiird hiu » cent : 
a   tait  de   la   marine   une  grande      ,^ Reunion es: restée ce qu'Cle 
amille  ^  , Fiau jadis, de cette simple beauté 

c Demain on rasera gratis 
Ce sont eux qui l'ont lancée ! 

Le peuple 

néerlandais 
doit  participer 

à cette guerre > 

LA RELÈVE 

coups   directs   atteignirent    ega>-: 
!menL des batteries de  projecteurs 

ne   com ;    Groupes    derrière    -e    maréchal quaffïneni les decades.  Ni comme 
a chef de l'Eut, soyez fideies auxde-      ^^   j^ comme terrain dexploita- 

- - JPhaiànç»'  Africaine saccrott  oons- vises qui étaient  in!<:r.tes *-i^J°|^ t.on elle ne pejt servir a la gi 
1, Le»  gouvernements  français,tamment. Les membres de la Phi-,nos bâtiments : Honneur et P*^"*'^  te    Les   Anglais,   néanmoins    " 

et allemand" soni entièrement dac-:ffli'-,"^'"'^Viêîicient'des mêmes avan- Valeur et D-.sc:pl;ne, Bietitôi de nos ^^^^^ ^^ ^-^^ saisir, apoortant ainsi 
cord que les relations amieaie? er.   ^pgp^  q,ie   les   soloai--^    En   cas   de traditions   immorte..es   ei   leconacs 
tre la Prance et l Allemagne £oient blessures de guerre, lis ont les mè- renaîtra une  marine nouveJc. 
une  des   bases   essentie.les    de    ionics    droits    que    las    soldats    en' — ■•••^ " 
consolidation    de    l'Europe    et    dU . ^    B ici  r 
ma.njen de la paix   générale.   Les '*^'"I'^ *^*   '^■'"■^ 
deux    gouvernements    feront    tous p^ çy^^^^^ ||.^_j.j| ^^ f^m^^ ? LA GUERRE 

A L'EST 
(SUIT!   01   LA   PRgMIBRE   PACI) 

leurs «lions pour débloquer les rela 
lions entre les deux oavs dans ce'    Oenèvc,    I"     —    Radio-U^ndre.'^ 
sens ; annonce qu'interrogé aux Commu- 

Z Lea deux gouvernements atlir; nés «i sv:>^t d'un cventue! voyage 
ment qu'aucune question d'ordre d»- de Oa r.ie en Amérique. M 
lerntorlal n'est à discuter entre eux. Eden   a   d:T.aré   qu'il   ne   pouvoir 
lia    réconna:s.vnr    solennellement ri,;i(. aucune déclaration s ce sujet. ,,,.«n-  » 
léut de la fronieire aciiielle «epa   ^.^ «uou devai»  attendre l'avi* de^'ques groupes ennemis '«"jj^'-Vi,' 
i-ant  les deux  pays,  comme  car; Etats-Unis atteindre   ie»   ixw.tions   «s  cna.^: 
définitif  ■ . j    seurs aipiiu ou Us furent anean-..s 

3 Lee dfiix gouvememenis *oni Selon « United Press ». 1 attitude,^^ ^^^^ a corps. Lé 28. le» Soviets 
décidés ab«trac:!on fane de >ur.< de» Etats-Unis a lecard du « Co- t«itèr*it en vam de «emparer 
relations peraoRnelle-^ avec les p'iis- mire national -Irar.çais » de e.«,^.,jjjf /*te de pont. Le 30. apiés m 
«ances étrangères, de rester en lela Gau!Ie «_'_^'^ ''^''J*'' " W8ahiiig-np„yeau leu roulant de fortes^un- 
lions poiir !o'.:*'"s les q irstions inié- ion    de ' " * " 
ressant tea deux pavs et de decider depua ^,,^ „,  ^   _ 
en commun, au cas ou le develop-,du Nord Dans les milieux dip.o-ijg^jjjm qui se développeren'. les 
pemenr des dites questions amené- matiquea, lopimon prévaut que ■es^hassenr-'^ et les troupes de monta 
rail, des dilfxul'.cs dordre interna- rapports entre Waahmgion «t de^gj^ç allemands eurent l'occasion de 
ilonal.  "' '--     ■'  — ''" "*"""—       ' —^ "^ ' *" 

ia preuve d'une volonté systemai 
qi.e de destruction d*" notre Em- 
p.re. veillant a ce pu aucune pierre 
ne reste à ia France, De ledificc 
qu elîe avau constn:.;. poursuivant 
fnfip. selon la formule du poète : 
< leur bien premiéremeeai et puis 
le mal d'autru:.   », 

nouves;! Por;-Moie»by avec des for- 
|ces iraponantes dans ia nuit de 
I lundi a mard.. ei v ont causé des 
dég&ts   considérables   aux   teiTsins 
'd'atterrissage e: à d'autres installa-   
:ions. On a pu observer des forera *. ■     j- • 
dincendie. après que des coups XJ. Ut DOUVeaUX CODVOIS 0 OUVrwrS 
but enrent atteint des magasins et 
des dépôts dexplosils ennemis  Des        paftCDt DOUT lAliCMaglIC 

Le»   tr»in»   spéciaux   d'ouvrieni   a 

Arrhem    1er   -  Au cour,  d une P"   "''°"*   ".'PPO^^   p6ursu.vireni;c^Vlmiêm   a'^?ulit'S"uu.**ïl la'VÏ Arnnem,   let.   —  AU couis  dune >ur  attaque  également   CMitre   lea,t:oii du  Nord 
reunion   solennelle   qui   seat   tenue -asernes situées au nord de laéro-l    Mardi   encore   un   nouveau   convoi 
dimanche   a Arnhem, p.us de 1000 d,-oree et les détruisirent   Tous les* •)"''* '* ^'^^^* •'"•c OM spédallstM » , j,. » o » u   — —M .,..-,.- rf- 1. _*. ^,j pa»^e-Cslsi<« 

. triTemée ds la 
reiiion industrielle de Valenelcnnas 
Ave.'^nes Maulwiire. a pris «u passage 
le*. oMvners ae ces siRiomérstions 

Birniôl nous assisteront a  un au- 
tre senre de dépsn   ; celui des ferr- 
mes fl^ prisonniers  qui, apréa svoir 
souscrit   un   contrat   d'épouse.   Iront 

1"   —   Selon  l'agence  Do-irejoindre ieur mtri en Allernava*, 
commandant    des    forces -   ■ ^»» -.^_ 

U . fonctionnaire* du N,SBN. ont pr*. aup.reiis   nippons   sont   rentrés'à;^*"'|*,J*; '•^;« " «"" 
ffuerrc terminera '* «■■■meat de .-ideiirp au chef A ç^,,. ba5e !irJLJ:"'."_..^-".'?f...v j.^ 
gMwa>^ bv> usaw^a M.^^^^^ occas.on    M   Miiifccri   a  pro- 

Ce   OUe   la   révolution i"'^^ '*s diverses périodes de ihi^      "** aviatcurs ancncams 
■ toire nationale néerlandaise 

nationale-socialiste 
mahraités par les ChiMis 

L'occupation 

anglo-américaine 
en Afrique du Nord 

M  Mussen souligna que bien de» 
ba,se«  de  notre  p..-o»perile  avaient     _, 

Idisparu. et quM s'agissait  mainie.      ^°*^-° 
Inant  de s'engairer dans des voies ""ei     le 
.nouvelles, us' exemnle en Eurooe senenne» ainerjcames en Chine 
orieniale et en Alicue e Noli.-"»we a Tchang-Kai-Chek une 
somme» un peuple occident»! en protestation énergique au sujet des 
Europe occ.dentcle dii-il II loudra mauva.s traitements infliges par .a 

Berlin 1- - M 1,. mnlstie =■ "''lour nou, établission» no.is- population chinoise a 1 equipage de 
oSbbèlB l decïL-e hier d^s une "nème. des tortilication» le long de ■ «von amiric.in abattu le IJ no- 
ooeooei» a aeciare nier oans une ..A,-,.  ..  n-ie nos nronrei,  sol- vembre près de Kweilm par de» ap- 
allocution aux ollicieis dune école 3^/f,',"deVenden,   u'^i>Sr"ue je pareiU jawn.^.^ Danajn commS- 

a commence » 
a déclaré le D Goebbels 

LE CHARBON 
DE DÉCEMBRE 

,   lai'   robjet   a   wasnmg-„„,„„,, leii roulant   d, <o««^™ - TMann . unTrt cle dii.is nombi-euses    eontroveries ,^ riiafanterie reprirent   eur oKe»- "Matin » un artic.e opns 
es événements  en Afrique ifj, d" pîr^   oins les nombreux ''""'i';»/ ,=>9"''^f   '^...''t'il 

I    n.n.   le.  miiieiiv  riln'.o-,îl^...:."^l...   ,.  jiv.i™,,»,..,,.    i-.temcni»   uilliges   sut.   Fr» 

d'inlantene. que '"'mee allemande. "■"'■- -•■■-;tV''c>»l nue'lè'peu- "iqu* "ê «ource digne de fol, Domea non. de ;« noGieiïec.ri» a» charbon 
qui a eiiixhi son expéncnce au of''„i,*.r„?,.5 ,0" eivier osrti- :<Joute que Ion aurait enlevé aux"" fore™ DomMtlqu.. poruni !<■ 
couis de rhiver dernier, entame .e- ?'' "j „" ,^'„-e . Américain, leur, unilormes et leurs "H':'™±,'N,*,» „. ,..„o,.,„. „„. 
combat!   des   mots   qui    vienreni "^-P' » *"" ' objet, de valeur, et quon  le.  au- .insi qu.^ «ui^-umé-cî 1 I 
avec la pleine conscience de sa ca- **-^ — —>. -.. î. r ""• '•r.'^tipon» numa.oa i ai 

Qr„,- I. ....... . I o .*..,.. ,   i«.,«- .  paclte de vaincre. En Africue éga 

'rcôÛe' "Âi»'fd'pub le ïiT le ;?-■•"•„ 'tirrvelobbeiiSn't»"" 
r.,m . „n .r„^i. rtnn. lequel il ?,^j''°"   •""    '«é«'°bb«>»«'"^ 

gés   a'i'    F-snro "'et      "' l" cris   m  la» hurlemeni. de» 911     rn»nk»Of. BOInBAKDtN I 

X Musulmans f.dè:c. UNE VILLE DU TONKIN 

Le crime 

ks instigateurs de guerre 

d* Is noiiTclls carte rMtsnt valables 
pendant le mots d« décembre sulranL 
le:, modkinéa privuM par les arrè:«s 
anteri»',;r« 

Ton» le« coupona d» ranclano* rar- 
r« numérotM d« l a 23 sont parlnaa 
au  1er dceembra 1M3. 

L«a coupons 3 ti 4 d« la nouvellt 
carte  ont   les  valeurs aulvantaa   (an 

Hanoi.  1» . — Des avion* amei -"^iS,^*^?!".' h,„„^h« .t   -«.,«,.     M. t -■•H*   »■••   Ky.._k.,.rf^   ..   —i.».!-,^      carte» oioncnea et  ;ai^nr9   :  N" .T 
Le   collaborateur ^■■"*   ®"\  bombardé   e'   mitrai.ie. ,vec m sans »»?:, so k   :   N- 4 avec 

Stefsni -^"^   résultai*   notab.es.   le   28   no-iou san» gaz. 50 k,. aolt  lOO kilos  : 
v.'mbre, une localité tonkinoise 'eartea rouert : M» 3 arec ou sans aa/. 

.,   f^y. ,„.       ■        _ , .. — '^O le, : Na 4 avac taa 50 k . «ans «n/ 

Carte» vertes  : N» S. avec O" sans 
      _    _ ,     -=----.   naav   nwâ*Annâ^w* *"'^-   ^°   ^    :   N"   4   avec   (az.   100   k. 
été reçue avec dédain dans les mi- L* alQC oUX priSOHniCrS »aa g»^ i^o kilos 

■    ■ --      ■ ,-..-,.- • I    fj^g  mari 

'^_ L'Italie ne cédera pas   DES AVIONS AMÉRICAINS 
au chantage 

britannique 
! agence 

les cris ni le» hurlement» de» 
ennemis du Reitih ne pout font, nous 
faire   oublier   que   nos   adversaires 

,.   _  .    _ « Cela ne peut  p.is durer, pour- nom. m le courage, m la (oice Je. 
Gaulle ne subiront pas de chanpe. dpnton'rer leur supériorité sur l'en- su.t-il.   Nous  devons   «avoir   exac- rea.iser sur le sol euixipeen c? dcu- 
ments  immédiats,   mai» on   ajoute ^pnii   poiiit?.ni   plus  nombreux,  et temcnt  ce qui  s- pas,se s; r le soi v'ème Irotii tan' vanté dans les di»-     Rome.   1er 

■que le Com.té eau.liste na jamais ^on;   lassaui   éiwit   d'ailleurs d'ime,africa.n   Nous dfmandoii5 eii gou- cours. Entre  lemn»   la  bataille sui idiplomatiquc 
ete  reconnu   comme  gouvernement ténacité et dun? violence peu com- veinemeni   français d obtenu- de la >s nieis mondiales sera poui-siiiv.?. écrit   i 
francHis exile au  titie des  « gou. mnne ijes tioupe» .slo-.-aqiie» se sont !Ci'0'Jt-Bou«e Iniemalionale. 1 envoi,Les succès du mois écoulé ont de     » La violente attaque a 
vememenls  »   noivcgicns.   hollen-particulièrement     distinguées     au d'une  mission   d observateurs   neu-,i-o„yçn.,   montre   qu'aucun   doiiteiemll a d^neee^conlre^i^* 

Lage.nce   «   Inter Fiance   s   rap-daLS,  e;c .   qui   résid.-nt   a   Londres .cou-s de cette lu'tf 'res   chargés   de   s assurer   qur   le x\çsi  po.'^.Mble sur l'issue Iin'ile de 
pelle aulourd'hui  cette  convention '    Dans le secteur du Iront, d-vant dioii des gens est respecte et que combs's sur les mers du globe 
franco germanique.    L agence    de-      li   pnUTinN DF DARI AN     iTouapse.  les Soviet»  pantlnient  i< la pu.sunce «mer caiiie n a p«.s   i-     Le ly Ooebbel. sest élevé alor 
Clare que .ancien ministre de» At-      Ui TUMllUn VL VnHUUI     ;„nj,7r,. ,,„ mstan. dans les posi-'vré I Afrioue du  Nord au  terrons- -ontre   l'affirmation   de   la   propa. ««r   eue   reve.e   .i.™.r,i.,„.r....>...      -•    _    leUft   tamUlet    HMHio. <ie .ehl.m'm. .n remplace- 
laires étrangères Bonnet lui empe-l rr l >iliri ETEDDC tion.^  défensives  apDuvêes   a   deux me  nur. aande   ennemie   selon   laquelle   le """',.''".,*°" f   ; T.. l...'If. S., •■"—-   .»••—...w»    ,mem a« 60 Hiloid» charbon, 
che par son ohPl du gouvernemenr' , tl   LAntlUICKKt hauteurs-cies, mai» des U'oupes rou-,    , Nous demandons au gouverne- temps  travai.lci'aiî  pour  les allies^l''". f,'l'î;'.n    anrt,  Jroiî^Snniis   . ^'■■^'"   " *" ''°"':» ""^ ■* "''■|,,'iou«ie''-*rirook'.''d~ -îi™ a'^i 
et des haut.s Ipnctionnaires du Quai mames   colmatèr..nt   la   brèclic   et ^^m a, p^^qre comme ot.ce, les :.a victoiie ftna'e. a-l-il dit en ter- P»";:'.,'"'*"   *P7*',,Y°'Î. •""^î '"''"•'■ <" I":"f ï'' «"' "■■™' « L*„°°.;f':..,i'„î:V„î't,»f.'™.* -' 
d'Oreay.   de    realis<r   cet   accord      Ceueve   >•    ^ J".»» ^•■»''■■ «^'relculèreni    I eiinriTi'    pour   l'ester ,,,1,5   IM*^Américains,   les   .Injlais minant, est  tinc qtieslion de temps!,'"' .«"'"'"■, ^;".^^i''f../'ï°rî •>'■''•''. »"   "*«'  «^   comnussar.atl""-' 
Lorsque   Daladier.   »ur   l'ordre de représentant du gouvernenient a '"maîtres enfin après de rude» enga- Jes.ci.n,  en  Fiance métrapolitilne et de  patience.  Ce q.u  es     '      ^'•"""•"" ™hn de «es vieil 
l-Angieterre   précipita    la    rranre.Chambre des Cijmuiiines   M   EO'n     ^enis   d-s positions dispuiéci      .; ue laire savoir aux autorités an-'c'est de savoir qui dispose de I'.-s- 
dan. la guerre   le 3 septembre lOTS.a dec.are aujoiird hui .111 Par.e.v.li   » ^    juc-ea all.es ont  été rcmpor- glo-americaiiics   one   lout   acte   de iiace. Or. cet cSDace. pour lequel   „■. 
U a rompu le traite sans consulteribritanniquc  1    «Le   gouvernetnciit ^^^   malgré   des   condition»   a.mos- «ireur juive entraînera de» reprc- combat,     aopartlenl     sans     aucun 
.a Chambre.  De  ce  tait    le  traitéiespere  pouvoir   fau-e  a   bref   «'»• phériques exécrables Après une pé-iMUie, ». doute a  l'AUeraasaie   Ce ne.s'   pa.- 
franco-germanique a etc annulé et une declaration s'ir le» evcnemcntSiJ:^^^    ^PI   ip diamp de bataille 
la Fiance a ete précipitée dans sa^polu.ques   et   mllilmicr,   d'Afrique        ^ maintenant par l'interml-     '  *~ macne 1-tte 
défaite.   Aloi»  que   le   6  decembreldu .Nord  La posit.on de DarUn se-.^'.^ic, „„.-». It ii...,  leer   - La cour dassi.e, terminer, c 

ava.t   limpre»sio_n  que   l«,ra   également   eclairc.e   a   >   cette: _._ a rendu son arrêt dans le n.-ocès de iior.al-socialii 

et à leurs familles 

1 toujours imbu de se» vieilles idées y-ner.l 

Ign on 
TleUle querelle entre  la France .iiotcasioii » Guv   Chevalie-   iiidustnef 

wlJ^JI^Îf oue*'de,"'bTsè»''ava'î?nî'' " """" ' """"f """ '" '^"^ ^eiLu 1- - On nw-iilde à 1 «gcn-,<,.,vo., ,enie dassai^.ner fon a.- 
totijours c. que des base» aiaieni,,,^^ poliiioi»f obligeriiieiit toute re D N B que le» '.o,en i comoaus j<^.,, M Mauric» Ern.iuli O. y 
îif,J?'^t'.(î?.'i''~M^niîi"w in"«i?; '"'* 'é gouvernement britannique a deî-nsilj r- sont pouifiiins le 30 chevaler a ete condamne a.ix tra- 
!S iT If.  ;,.?-,?;„.    hP,■^r.>ar,,^î''"''■''   ""■'   <ler:.iiTioii   en   .■icanc! novemSie dans 1. région su sud-esi vaux lorcés a perpétuité i son com- 

E'HSH'œ^i^'-^^    —  n.ïSS^stes ^t^jJta,u.,,e.,Se-a:iï;^Src^^^-- " "^ ^ 
^'t^^'i^Z^S!^(m SE PASSE-T-iL^vi;"H£HHH~— 

dmfanrerie :   i.s   furent  ccnendan 

décisif,'^o"J°^"\''",^""'''"';"':;V,'-"ri^ «--nerai   aux  pnsonnteis de guerre «„„! liTré» au  méma'potd* qua It 
sur   le*   I.a!:ens    et   ose   parler  de rapatrie*  et   aux   familles des  pn-'cliarbon 
< paix seoaree ou de raids aériens ponniers   de  gueî^e.   diverse?   qti»v    Las marchands se-onT tenus d» li- 
jusquau   bout   »   M.  Church.11  est ions ont ete examinées et plu.-* pa ■ \'"e.",   O""   nr-:or:ie,   le coupon   N- a* 
bien  mal avisé de nous poser  pa- nculerement, celle de la collecte des:''*   lancieive   ra-ie   et   let  co'ipou- 

pour im Idea! e..5angi,e, que l'Aile- «i'*   ''ifSénns   lï wuï^t'ïïen ' f!^;!"*^'™'"^   *'   '^  '"^'^   ^"   n'ont Vu Vr'e k'onorts"^'nov/mb^ri* 
- J'On* ^^<^^ '"•'^■\' i^i^'^it.. îtil!,    ^"f*- '»"»  personne, dent  le nom figurara 

peut évidemment deplorei les nom-      i^  mouvement,  qui  a   pns   une sur  une  lut* QUI  leur sera  remtit 
bardements   sur   ses   cités   hl&tori- viande ampleur durant ces deme- par   les   Maire» 
ques   qui ïont    l'orgue.l de    loute .^gs g^ma_nes. a donne, tant à Pfr < ^i^  
l'humaniie.   mais   il   crain-,   nu1>- q:;>n piovuicp. de* res^i.tata app.-^- ,,       laiirrainrc   i\r   i*snaaér 
ment   la  barbar.e  britanniqtie   En .fiables Ccst ainsi que. poui ie sei: AUX  miLiTAiRES  DE  L ARMEE 
entrant dans ;e conflit, les I'«'i*uS| (jfparlement du  Nord, les enfants 
.•^avaient   bien  qt:e   leurs  viiles  se- clés  écoles  on:   réusii   a   coilec'.e:- p£ L'ARMISTICE 

que 
' fois : 19 giier: 
la revolution n; 
commence 

LES SPORTS DU NORD 
En «antt i« Samadi. — Ls M- i tr. 

«coulees est une accusation irréfu 
table contre ceux qui iiorten: toute 
1» faute du malheur de la France LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 

Roms, f . — Le Grand Quartier Généra: communique  ; 
En CyranalQU*. acitvitt dai dttachemanis avances. 
Dans   la    region   pré-désertiqua.   des   concentrations   dt   wahiculit 

.      , j   ,. j   ennemis  ont  éta  arrotaet   de  bombei  par   nos  av<on».   Deux  avions 
,     , "^*'* allemandes. Le» pertes de lad- e,-,nemi» ont été détruits au sot par daa ohassaurs atlemandi. 

Après   \ff  inciceniF de 'ous   ces ver-iaire sont très elevets   Vingt-six       £„  TunisÉa. des unités blindées germano-italiannos, appuyéas par 
de rassemblement  dans   les délais denners temps.,Vichy est très sou- chais blindes ont é:é détruits laviation ont attaqué les force» anaïa-aniérioaints an marcha  Quttqu» 
fixés icieuse quant a la situation de Dji- - -  — '-■  -■- 

Apres 

Madnd 1* — Les journaux sr 
préoccupent de la mobilisation par- 
tielle qui sest effectuée dimanche 
dan.s to .^e i Espa^n' M,»(rre i".' 
nombre:..*es diff.CL»lu^ de transpo:! 
qu'ils eurent A vaincre tous les m» 
billaéa se sont  présentés au 

A DJIBOUTI ? 

Vichy se fait de gros soucis 
au sujet de cette colonie 

retrousses par ic feu como.né 'les' 
arme^ d'.ntaniene !<^ïê.c» et lo'.ir-' 
des. Dans un secteur \o.s'n !e< So- 
viet* tentèrent de former une brè- 
che Ici égaiement. les attaques de, 
1 ennemi êrhouérent av-ini même 

.1 eut  atteint  les posit.cns forii 

raient t)ombardeea, mais c'est la un^pius de M 000 points 
des dangers de la giiene quU«i »f■ i    Le  problème des prisonniei-a la-i    Le, militaires de 1 Armée de l'Ai- 
ïrontcni avec fierté ». ; patries a ete épaiement étudie av«- mistice non porteu:^ dune fiche de 
-    -■ --••^       soin   II sagit, pour les «nimaie!n.S|(iemob.iisa:;on régulière doivent f^e 

Bcrin   1"   — La n:cs£c suis.se a O" centre d'accueilJU- au mieux le^ipre.ïfnter d'urgence  au  Centre dr 
déclenche une campagne contre le'Pfiaonneis revenu» de captivité e; liberation de leur depanement. 
^eh al occasion d'un arlxle paru <*o*>'<'n-r ^un certain nombre d'en-      Pour le Nord   : Caserne Souham 
d^JSTle a^l^ïcher BÎobfch^^^^^^ ^^^- «ï"'^';* collaborent  au cen-!» Ulle  ,  pour le Pa^e-Calaïa. 13 
au sujet de la question des émigrés 
Ceitaina journaux suisse» sont mê- 
me a:ié5 Jusq;:« exiger du gouver- 
nemen'. Icderal de prendre position 
et d'accomplir les démai-ches ncces- 
âaires, 

A la Wilhelmstra.'»se, on 8'éi<Jimc 
que des quotidiens helvétiques 

prisonnier» ont été capturés. 

id'obtenir d'un certain nombre d'en^ 
tre eu-\. qu'i'^ collaborent   au cen-ja Lille      pour le Pas-de-Calais. 
tre.   c'esi-a-dire   à    lœuvre   com- .ue de L,,le   a Arras 
mune   

Enfin,   dans   le   domaine   de   ial ^B^=^ .■ ■.■. i' ■J.^^i^^^ggg 
« Famille du Prjwnmer ». la dê!:- 

iCate question des enfants a fa: 
■lobjci   dun   expose    détaille    U'". 
grand effon  de soudaine est  fa.'. 
en faveur de ces enfants. A l'heure 
actuelle,   beaucoup  de   famille.*- 

T.    S»    F. 

parleiît. tant de la iibert* de pre65e.;^„ ^ç ménages sans enfants, h. 
Las  Journaux   sont   imanunr»  a botiii   Aprts  la   nouvelle offx.clle   ■"   AU cours dengagemonts aérions, les avions de chasse ttato-aiieinands :soilie:t.cn;    Imt-irvention   des   plus p^rgçn-  et  ont 

toaiAter sur l'enthousiaame avec 1^- du paFsagr* d'une section mlitaire restera fidèle au  maréchal Pétain. ont abattu s appaitits britanniquas  Ota incursions ennemies au-dessu»  hsu'cs in>tcnce& de leui' pa:» pour I^M.- charge  lin  grand   nnmbi 
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pondu à l'appel du Caudilio   Bea i- sidencc.  Vichy   n'est   en  possession *er u^ie resjtance du fait  QU il ne minimes. Kotra D, C. A, a dtscendu deux avion» doni I un s oit sbattu .m:eu\ de défendre la neutralité de rincirmeiu   rapoortes    lei   demi*:* 
coup   d'Espagnols    libres   dobng^-;que d un seul  télégramme pani-enu dispofe plus «ie- efl?''tif8 mil taircs «n mer «l l'autre pro» de Stagna di Riviera  Cinq membres des equipages   leur puy« e; réag-i contre les viola- résultats obtenus par le commiff.^-  -o  W 
tvona militaires se sont  également depuis   Ce dernier d t  que le cum-  nécessairesTriidcer: aurait declare, ont aie faits prisonniar». Le nombre dec victimes da» récent» bombarde-   lion* répétées de leti-- souveiaiue;é rial   général  aux  prisonnier*  rapi-'âo h 
préaentes aux  bureaux de recrute-imindant   mU.iaire   Truffert   a   de- par aiMeuis. qu';i ne quitterait pas monts da Turin tt tnvtrons. s'élévo a l« tués tt t blessé».  Un  avion   par  la R   A    F,  îor." de se»  mcur-. tries,    su   cours   de   ce»   dernieresjit   Païuclif 
ment. Iclare aux autorites  anglaises qu.i Djibouti- isantlatra opérant on m«r n'ast pas rentré à sa basa. 'siom au-dessus des v^ljes i'aliennes semaines 
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LES DEUX 
COSSES 
i>ir Pierre DLCOURCEUE 

a« 
Et «é tournant vers Ramon, qu. 

perdu dans la douceur de sjs pen- 
•éea. oonteoiplaïc sa femme avec 
amour  : 

— Dites donc, monsieur mon frè- 
re, ajouta-t-elie avec un sourire m-i- 
tm en rembrassant. laïasez-en us 
peu pour mol tout à l'heure .. 

EUfl rejoignit son mart, qui, de- 
bout gur le perron, donnait au co- 
cher tea instructions, 

Carmen semblait très enjouée. 
Le retour de son frère paralasal: 

l'avoir comblée de Joie. 
Au moins Hélène ne restait pas 

aeula. délaissée, loin de tous ceux 
qu'«Ue aunait. et qui la lui rendaien: 
st pMnenent. 

La aouTemr de ces deux Jours si 
tnstca pour elle fondrait bien vite 
au bonheur qu'elle allait goOter 
dans Ma bru de ce mari, dont elle 
••tsit — oooMne il était la sienne — 
La pflMt» mw^BM. la oooaunlé cî 
passionnée adoration 

La voiture filait rapidement A tra- 
vers les longues et belles avenues 
du bois, deja encombrées, maigre 
l'heure matinale, par leur mondain-- 
et aristocratique clientele 

Carmen regardait tout avec ui.t, 
sorte d avidité enfantine, les hom- 
mes les maisons, les boutiques 
mêmes 

E:iJe dévora.t Oe.^ veux tous ce» 
petita hôtels aux fenêtres et aux 
ix>rtes closes, par-dessus les murs 
desquels passait quelque veri feuil- 
lage. Elle bavardait, signalant les 
grands ateliers dartistcs. où par le 
vitrage on apercevait le lias d'u.-i 
tableau ou des moulages de plAtre. 

Elle disait en riant qu'elle vou- 
lait remplir ses yeux et sa mémoire 
de tous cea petits coins, de toute.' 
ces scenes si parisiennes, en fair-- 
une provision pour s'en régaler la- 
bas là-bas. si loin, et goûter encore 
par > souvenir leur saveur 

Elle examinait, critiquait, approu- 
vait laa cavaliers et les amaxoncs 
qui les croisaient, se penchait po-ir 
voir passer les c buggy» a et tes 
pentes charrettes anglaises ou .fa 
p-.etons éleaants flirtant et coque- 
tant en claires toilettes matinales 

M. de fiaint-Hyrieix avait pria sur 
f,és genoux une immense servietie 
de maroquin bourrée de papiers, et. 
depuis Boulogne, feuilletait dea dos- 
siers, semblant plonge dans les ét-:- 
des graves de ses aXtairea. et ne ré> 
pondant guère que par des mono- 
ajilabea au bavardage de sa oom- 
pagne j 

Et pourtant son esprit était bien 

lo.n   de  la  Guyane   et   de   la   pol 
tique  : 

— Non ! ce n est pas possible ! 
pensait-il., Carmen ne pourrait ain- 
Ài sourire et babiller si elle était 
criminelle ,. Cei.e learc d une do- 
mestique est une intime caiomnic 
Il faui que Je 5oi£ fou pour y ai'.i- 
cher la moindre importance J'ai 
envie de la lui montrer et de lui 
d«nander pardon des tortures que 
J'ai subies depuis hier. 

— Serez-vous rentre pour déjeu- 
ner  ! dtt-elle soudain, 

— Je le pense,.. Et vous '/ 
— MOI !,,. Je n'ai que mon cou- 

turier à voir C'est ma dernière 
detia à payer... Ensuite.,. C est tout ! 
Ah ! SI ! Je passerai place de la 
Bourse acheter chez Sufse un^ 
grosse pr()V.sion de papier à lettres 
des pîuroes, de la cire tout ce qu il 
faut pour écrire de longues, lon- 
gues lettres,.. Et puis ce sera fini. 
Je rentrerai faire mes derniers pré- 
paratifs et embrasser Ramon et 
Hélène, pour tout le temps que Je 
resterai ensuite sans en avoir Ij 
jo:e 

M de Saint-Hvrieix pti' fl peine 
articuler quelques mou 

L parut se replonger dana la lec- 
ture dé ses papiers ; nuUa ses lèvr«ts 
étalent blanches, son visage étal: 
livide 

— Elle va p'ace dj la Bo'..r5e '...' 
C'est évident !,. Une dernière !ei-l 
tre,.. un dernier rendes-vous peut- 
être !... Et J'allais m'humilier de j 
vant elle... Fou que J'étais ! L« let-{ 
tre avait raison   Mon déshooneuri 

e5t public ! Mon déshonneur et mon 
Iridicule !,. Et le sang seul efface le 
déshormeur et lave le ridicule !.,. 
Il faut que je sache la vente quoi 
qu'il arrive :,., Le coupe s'arrêta au 
cuia de la rue Royale- 

Carmen descendit léfcre. gracieu- 
se, élégante, après avoir serré la 
main de son mari, 

EUe s'était retournée et avau en- 
core adressé un petit salut de lu 
main à Saint-Hyrleix. qui la rega*-' 
dait par la petite lucarne du fond. 
tandis que la voiture touniair po ir 
enfiler le pont de la Concorde. 

Alors elle monta chez son cou- 
turier et régla sa note 

Puia. écoutant & peine l'expres- 
sion des regrets que celui-ci ma'^i- 
festait de p-rdre — pour peu de 
temps, il l'csperait — une si char- 
mante cacnte elle descendu, ch'.-- 
chani des yeux une voiture 

Il n'en passait pas une qui :u: 
libre.. Mais )e temps était superbe. 

Elle remonta la rue. prit le bou- 
levard, puis tourna au coin de la 
rue Vivienne 

Sur la place de la Bourse, elle 
tourna encore pour gagner le bu- 
reau de poste qui est à I extrém.te 
près- dé la rue Notn-Dame-des- 
Victoires. 

Elle marchait rêveiue 
Afnst. dans quelques minutes, eiij 

allait ravoir toutes les lettre» qu'elle 
avait écrites à l'homme ajquel elte 
s'était si éperdiunen* donnée 

Toutes ces feuillM de papier jau- 
ni qui avaient reçu les confidences 
de  son   âme.   set   sorments   d'un 

amour étemel sea aveux brûlants, monde, et posément, irsno-il'.le- 
it les lui renvoyait donc, commz ment, en homme nui sai. qje .« 
autant de mensonges peut-être dot;; temps nest ps? de l'ai sent, quoi 
11 ne voulait plus  ! i qu'on di.ie  il prit ->;;ve;oppe e" lut ; 

Il ne croyait plus, il ne devait plus — Madame Hélène de Mùiiiiaur. 
oro:i* à ces piotc.tiarlons. Dourtant ' Puis de rrtie vo-x traînante par- 
Si sincère*, de sa passion, iticuliere aux emplo>>s souvent 

Eli» l'aima,t encore, cependant i.. avec le public il murmura en par-l 
C'était vrai ! elle n'avait pas le|coiirant du do.g! un paque» de lei 

co'jraçe de loul braver la honie.ttre-s, pris dans un casier surmor^r 
l'Ignominie,   le  désespoir  des siens, d'un M 

Carmen  re5îait  interdite,   imm'i- 
b::«   pAitssante.,, 

Kr   «e   •■e:o::rnar.:    elle   manq'.x 
défaillir 

i    Dar.s .e vaUie de i» port»- gtand* 
. ouTvr p     M     de   Si.ni-Hvrieix    se 
Uie**.-»;:    rix^r.i *i.i   elle im rcgaro 

|temfc> 
.,—   ...   ..      rriùrmjra ■   * " 

la ma!cdict4on de sa mère et de 
8'enfuir avec lui,. 

Oh ! comme elle soufiraii de <R 
lAcheie '. 

Il lui faisait un dernier sacnficc 
renonçant à tout ce qui oouvait : i 
lut rappeler 

L'oublierait-il donc 7 
Oh ! non ! Jamais ! 
L'Océan les séparerait dan» quel 

Mathieu.. 
,   Mi..   Wo.. 

Michonet,.   Non. 
Monn .   Morales Ma 

Ah 
Madame Haitna da Montlaur.. 

•uroau ewtam olaoè da la ••ursa. 
Parts. 

-~  Voi.a 
Et comparant la lettre quii tena.; 

à l'enveloppe qu'on lui avait remise 
il tendit le to^-* à la Jolie destinai 

ques   tour.':    r.a   ne  se   reverraien: uai-'e qui 1 attendait 
I peut-être   plus    Ma,*   leur   amoui i    puis brusquement   comme si   .J^ 
i^'''ii,?'^ 'v.int le charme et ia fine odeur de 

Elle ne voulut pas uisister sur cos,chvpre »e dégageant de toute bf. 
douloureuses pensées Sa nature, personne, une tentation eut pu su- 

ifrvoiie ne .ïouvait «j*re *arrê-er bitemeni It;i venir au travers dé ion 
qu a iheure présente p^^it gnliage, il baissa vivement ..f* 

E..e rntra dan» .e bureau de poa. îfr„ 5^ verre dépoli 

nèr'?'?>'™' **'' "" "'•''' **""     Il n* PU' 'Htendre le en de dou 
- Awvous une lettre a ce nom / ÏÏ""^*f.i^"-*:i;'*'l.î??.'^f, P'i" '* 

'demaoda-t-elle en tendant du boiit if""*/*"?,""* '" "?^,*"^ **,""' 
de se.* doigts finement gantes mi- ™"'" ^^^■}-'' •• 'f"" <*"'» ""•>' ^^ 
enveloppe de lettre à l'emplove sie-hr''   ■*'"=illl'   *^   °"   l'enfouiasani 

(géant d-rriere le gulch^' de la Jj!»;* » f^^e san» oser encore ri 
« Poste restante » décacheter 

L'employé — un vieuv — fixa sur — Mon Diéu î Qu'esi-ii stonc 
la q-^iéitionneuse le regard glauq .:.' arrive ?, penaait-elle. Un« scutéi 
et peu encourageant de l'ancien bu I lettre ?... Pourquoi pas la liaioa an- 
reaucrate revenu des Utusions da celtière comme c'était promu. Juré T..| 

d'une vox q.ielie cherehaii vime- 
Imenl a rendre assurée 
I 11 ne repondit pas 
' La volonté, si puissante citez la 
i lemme. tenta de vaincra l'atroce 
lanxieté qui lui etreignait le cceur 

Elle eui te courage de aourireso'is 
isa voilette, en ajoutsn;   ■ 

— Nous allons ivntrer ensemble 
alors, n'est-ce pas  ,' 

EUe était  loiu auprès de lut, 
— Donner-moi cette lettre, dit-il 

froidement, mais avec un halète- 
ment de rage et tout bas. Donnes 
vite, et surtout pas de bruit ! il e*: 
inutile de faire du scandale ici 

Elle était muette ' 
Il l'avait saisie par le bras, et ses 

doigu la serraient comme les den:a' 
d'une tenaille, i 

— Vous aver entendu, conttnua-l 
t-il. Je veux cette lettre ! 

— Vous me faites mal moiuteur, 
I] était livide { 
Il  pariait  bas   très ota   et une; 

écume aux lèvres | 
' — Je veux cette lettre 1 rtprlt-H. 

— Que d:tea-vou» T put-elle seu- 
leoieni balbitle: ) 

— Cette lettre, cette lettre de vo.j 
trt anant ! répêtalUil 

— De mon amant f 

I    El> aus^i répondait i voix bass* i 
I     -~ Vous avez dit ae mon amant ? 

— Oui î Et SI vous ne me la re 
mfner pas immédiatement, prener 
garde  !. 

Carmen !«n:ait une sueur froide 
ijiCDci  sur avn ironi. 

Un fr.ason gllataji le long de suo 
CCI r** 

£vc tïcuis étaient serrées isuisan; 
la pe:t*( paaser la voix 

Cet nomme cenaiuemeni eiaH 
capable de tout... 

I: étatt roL de lage 
I    II  aiiait   .a   tuer peut-éire,    uk. 
' lOM de suite 
1    Elle le ii.*.iit dans ses .vaux 

Elle se vit pei'due 
f.ilc tenait oanvulsivflnaent «au .■ 

i^es doigt» la lettre fatale. Elit lur 
brûlait la chair. 

Que renlerira/elle  '/ , 
Kile 1 Ignorait mais certainémen: 

cetait son arrêt de mort si ei^c la 
doniia.' 

La deiruue. impossible <.. M. Oc 
Saïui-Hyrléix ne Iftcbait p«a auo 
brsâ 

Soudain une pensée lut vint i... 
I    IJT sala;  :. 

Ei.e ne s'an-éta pas a l'examiner 
Elle s'en saisit en quelque KK^é 

mach.nalemcnt. comme dans UB« 
chute au fond d'un precipice, cm sa 
laccroche iiistinctivemenl à nlm- 
porté quel branche. 

Il répétait presque stupidement. 
sans »e Isf-ser prés de frapper : 

— Allons, madame. |'aj aagaa 
attandu. Cètta lettre... 

^Â miprt) 

V 


